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Quand je signe avec maman,

Elle comprend et je suis content.

Mon papa signe avec moi,

Tous les deux on aime ça

Les signes avec les bébés,

C’est super pour s’amuser !





Chansonnette sur l’air de Ah ! vous dirai-je, maman.

Retrouvez-la en vidéo :

https://www.youtube.com/watch?v=UFAIA_EEnJk



Signer, les signes
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Ouvrir les mains, doigts écartés, paumes face à face, espacées de 15 cm, faire un mouvement circulaire de pédalage sur place. Ce verbe est directionnel, c’est-à-dire que si l’on signe avec quelqu’un, le mouvement va vers l’avant. Si l’on relate que quelqu’un signe avec nous, le mouvement se fait vers soi. C’est le cas de la deuxième phrase où papa signe avec bébé.


Maman
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Comprendre
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Main ouverte en forme de 3, près de la tempe. Pouce, index, majeur se réunissent en pince.


Content
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Papa
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Tous les deux
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Pouce et index tendus, osciller comme pour faire « toi et moi ».


Aimer
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Bébé
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Super
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Les deux pouces vers le haut devant soi, expression du visage.

S’amuser, jouer
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Avant-propos


Quel parent ne s’est jamais dit, perplexe devant un enfant qui pleure : « Ah, si je pouvais savoir ce qu’il veut me dire… », ou bien face à un petit qui répète avec insistance les mêmes syllabes incompréhensibles : « Je n’arrive pas à deviner, mais qu’est-ce qu’il veut à la fin ? » Combien de fois vous êtes-vous dit, en observant votre petit concentré à découvrir le monde : « Ce que j’aimerais savoir ce qui se passe dans sa tête ! »

Cela vous rappelle des choses ? Eh bien, réjouissez-vous, vous tenez entre les mains un petit ouvrage qui vous fera découvrir des outils pour mieux comprendre votre bébé et mieux communiquer.

Partons d’une observation simple : les bébés ont la capacité physique d’imiter les gestes bien avant celle de parler. Dès 6-8 mois, ils maîtrisent suffisamment les muscles de leurs bras et de leurs mains pour communiquer grâce à des gestes qu’ils copient sur nous ou inventent pour se faire comprendre. Ainsi, très tôt, et bien avant de pouvoir prononcer ces mots, ils sont capables de faire oui et non de la tête, les marionnettes, bravo, au revoir, chut, miam. Vous avez probablement remarqué que les enfants sont fascinés par les mouvements de nos mains quand nous ajoutons des gestes à une histoire ou à une chanson. Ils aiment quand nous mimons les allures caractéristiques des animaux, quand nous jouons à cache-cache derrière nos mains. Ils cherchent à nous ressembler et imitent instinctivement nos gestes et nos mimiques.

L’approche proposée dans cet ouvrage consiste juste à élargir l’éventail des gestes familiers pour que les bébés et les bambins puissent s’exprimer de façon plus précise et sur davantage de sujets. Cela leur permet surtout d’être compris bien avant de savoir parler, les mots n’arrivant souvent que vers 18 mois.

Des signes « conventionnels » existent déjà, nous les emprunterons donc à une langue visuelle : la langue des signes française (LSF), utilisée notamment par la communauté sourde en France.

Le principe est à la portée de tous ! De la même façon que vous faites les gestes du au revoir, oui et non quand vous souhaitez qu’il vous imite pour vous donner une réponse, vous pouvez utiliser des signes pour les mots qui reviennent souvent au cours de la journée. À la parole, associez simultanément un signe qui traduit un mot-clé, une idée, une envie, un besoin…

Par exemple : Tu veux manger ? boire ? une pomme ? un gâteau ? Tu en veux encore ? Non, c’est fini ? Tu as mal ? Allez, c’est l’heure du bain ! On change la couche. Oh, regarde, un chien ! Où est le chat ? Tu veux de l’aide ?

En mettant à sa disposition une palette de signes correspondant à son environnement et ses centres d’intérêt, vous lui offrez les outils pour exprimer ses besoins, dire ce qui retient son attention et surtout être compris.

Observez votre enfant et découvrez ce qui le fascine, ce qu’il aime regarder, entendre, toucher, sentir, faire. À travers les conversations, les jeux et les chansons, les signes s’intégreront naturellement dans votre quotidien. L’enfant associera, peu à peu, les situations, les objets et les actions aux mots… et aux signes.

L’enfant prend goût à une communication efficace et l’apprentissage de la parole s’en trouve encouragé.

Les signes ouvrent une fenêtre sur l’univers de l’enfant, ils facilitent les interactions et sont assurément un tremplin vers une communication riche et épanouissante. Les relations sont plus paisibles, les échanges et le respect plus profonds, les liens se tissent plus forts.

Les petits qui ne parlent pas encore ont bien des choses à nous dire ! Les signes nous permettent de nous découvrir mutuellement et de grandir ensemble ! Embarquez dans l’aventure et laissez-vous surprendre ! Avant d’aller plus loin, quelques petites précisions qui ont leur importance.


Sur le fond


Je tiens à préciser que l’approche proposée dans cet ouvrage s’inscrit pleinement dans une démarche de communication respectueuse et bienveillante.

En aucun cas, elle ne s’apparente à un programme d’apprentissage précoce, ni à une « méthode » visant à rendre les enfants plus performants, plus tôt, plus vite…

Une méthode suppose que l’on se fixe un objectif à atteindre, implique que nous déterminions un déroulement à suivre, une progression planifiée, des étapes à franchir dans un ordre particulier, à un rythme défini, tout cela afin de pouvoir mesurer, quantifier, comparer les résultats, les performances.

Une méthode, « ça marche » ou « ça ne marche pas ». Rien de tout cela dans l’approche que je vous propose. J’oserais même parler d’une « anti-méthode » tant je vous encourage à lâcher prise, à vous détendre, à vous mettre à l’écoute, à observer, à jouer, à rire, bref, à vous « brancher » sur votre enfant, à vous accorder. Je vous invite à vous adapter, à vous laisser guider et aussi à revoir vos attentes concernant la performance (ou vos inquiétudes face à la « non-performance »), à établir des relations plutôt que contrôler.

En aucun cas les signes ne devraient être utilisés pour stigmatiser, humilier, punir un enfant. Nos mots et nos expressions corporelles parlent suffisamment d’eux-mêmes, inutile d’en rajouter avec des signes.

Détourner cet outil pour en faire un moyen supplémentaire de manipulation et d’oppression des jeunes personnes irait totalement à l’encontre de la démarche d’attachement et de respect de l’enfant qui m’est si chère.

En un mot, tout mon propos est une invitation à vous connecter à votre enfant, à vous mettre à son diapason. Les signes sont un moyen de créer des ponts, de tisser une relation, de la nourrir, de l’approfondir. Les signes s’offrent comme on offre son amour : juste pour le plaisir de rendre heureux, sans attente de « retour sur investissement ».

Sur la forme

S’il est question de signes ou de signer, il est à noter que cet ouvrage n’est pas un manuel pour apprendre la langue des signes française. La LSF est une langue à part entière qui possède une syntaxe particulière, des règles grammaticales différentes du français. Elle est la langue naturelle de la communauté sourde. Dans l’approche proposée, nous ne faisons qu’utiliser une toute petite partie du vocabulaire de la LSF et ce, afin d’accompagner les mots-clés de la conversation. Par commodité, quand le verbe « signer » est employé, il est à prendre dans le sens « utiliser des signes empruntés à la langue des signes française ».
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Signer avec les bébés, c’est une merveilleuse façon de se découvrir et d’approfondir le lien. C’est une aventure joyeuse, pleine de bon sens, qui facilite les interactions. Un véritable tremplin vers une communication riche et épanouissante. Bienvenue à bord !

1. La communication gestuelle, c’est naturel !

Observons… Tout bébé, l’enfant s’exprime avec son corps. Fœtus, il vient se lover dans la main qui caresse le ventre qui l’abrite. À sa naissance, tous les sens entrent au service de l’attachement. Bébé observe les visages, il est rassuré par la voix, le son des battements du cœur de sa mère, son odeur, le corps à corps, le bercement… Gazouillis, regards, sourires sont les prémices du langage. Votre sourire, votre regard, votre bienveillance le rassurent et le stimulent. Cette danse, en grande partie non verbale, est essentielle. Elle permet de vous apprivoiser mutuellement et de construire la relation.



Tout bébé, l’enfant s’exprime avec son corps.





Son langage corporel nous renseigne sur le niveau de satisfaction de ses besoins et de son bien-être. Gesticulations, mimiques, cris, pleurs sont les signaux précieux qui nous permettent de décoder ses besoins. Sa tête qui se tourne vers la poitrine de sa mère ou un mouvement de succion indiquent qu’il a besoin de téter. Une moue ou un petit grognement annoncent un besoin d’élimination imminent. Un frottement de l’oreille nous met sur la piste d’un besoin de sommeil. Une attitude particulière, une combinaison de signaux nous indiquera un besoin de calme ou au contraire de mouvement.

À nous de nous mettre en mode d’observation et d’écoute attentive afin de repérer, réceptionner, décoder ces signaux et d’y répondre de façon appropriée. En étant proche de son bébé et en observant ses rythmes, on apprend peu à peu à décoder son langage. Un parentage de proximité favorise l’établissement de cette connexion.

En grandissant, les gestes intentionnels et les babils apparaissent. Bébé découvre qu’il peut commander les muscles de son corps pour joindre les doigts ou les pointer vers des objets. Il commence à imiter nos gestes et à émettre des sons. Il est curieux, avide de découvrir, de toucher, de porter à la bouche. C’est un fin observateur ! Il est très sensible au ton de notre voix, à nos regards, à nos expressions faciales.
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J’observe mon tout-petit

Comment mon bébé exprime :

[image: ] quand il a faim :…………………………

[image: ] que sa couche est mouillée :…………………………

[image: ] qu’il a sommeil :…………………………

[image: ] qu’il a soif :…………………………

[image: ] qu’il veut jouer :…………………………

[image: ] quand il a un besoin d’élimination1 :…………………………

[image: ] qu’il a besoin de mouvement :…………………………

[image: ] qu’il a besoin de calme :…………………………
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